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ci. est surtout un chant après boire, pour les jours de rtl union, de 
pardon, d'airc-11euue, de moisson, ct il obtient un t:gal succès sans 
raccompagnemenl des sabots ou sans la cadence chor{·graphique. 

Voilà. bien du rin~, semblerait-il, pom un pays qu'on a coutume 
de voir sous un jour triste. 11 Y a plus, t•t même la grivoiserie 
n'est pas en horreur chez les Bretons. lei nous sommes loin des 
alh~gorics sentimentales; le plus gros sel fait la meilleure plaisan-

terie. 
ANDOOJLLEN AR PERSON. 

Ann otro Pcrson en dcu:t c'boantet 
Eunn andouiUen bct er mogcd. 

Dillrflll- - Hop! hop! hop 1 n 'c kel gwir a no drn·ze 1 
0 ieou dn,gwir 'walc'lt c voa. --

1\nsct ar valez pronlamnnt 
On c'houl andouillen \•id nrganl. 

Pa on poazet ha poazel mad, 
E oa digesel war n1· plnd; 

Pn oa runnct Ùt··c nnn noter 
:\'c bade den dlg:tnù ar flner·. 

Pa oa tlcut pnsk en amzer ,·ad, 
i\nnrug ar 1\ou:t dn govesat : 

C'honi n'a po let non absolven 
Abnlamour d'hoc'h all(louillen. 

- Ûlro Person, c'houi a sonj ll'boc'll. 
Oi·mc kousl nrs-antmn fe-moc'h; 

Di-me loust nrgaot mn l'c-moc'l1 : 
Rcnknn gwerza stripo hn koc'h. 

I.'A:SOOCJU..E DU nEéTEUR. 

Monsieur le ltecteur n cu emie - d'une andouille qui a élé dnns ln 

fumée. 
Rifru.in. - Ilopl hop! hopi ce n'est pas vrai, celle affaire-là.­

Ho! ( otù), par e"-®lple : c'ètai t assez nai. -

(Fut) envoyée ln scnanle pt·omptcment- demandes· une: andouille 

pour de l'urgent. 

Qunncl die fut cui le et cuite à point, - elle fut apportée sur le plat; 
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Quand die fut roupêc par la moitié.- n'(c•n) pc•m·ait ~upporlcr pc•·-
50IIIIC la puanteur. 

Lor5•JUC fut \'Cou Pâques, à la belle saison, - Annnic le 1\om: (cl','\ lll·r) 
i1 confesse : 

Vou~ n ':mrcz pa~ l'absolution,- à cause de votre andouille. 

-Monsieur le Recteur, rous rous imaginez: - ù moi mc cotÎll' de 
l'arscnt mon cochon ; 

:\ moi mc coûte de l'argent mon cochon : - il li111t que je le ,·enùc, 
tripe:; cl m ... . (le reste). 

Tant de chansons joyeuses ici ont pour raison que j'ai Lt•nu 1t 
transcrire plutôt des sonn que des gwerz. Mais qu'on relise les 
recueils jusqu'ici publiés sur la Bretagne, l'on aura la preuve qtH' 

la com phtinte larmoyante ou tragique en est la principale richcsst•. 
JI va sans dire que les histoires de mer abondent dans celle pol'·sic 
populaire : les matelots bretons sont célèbres aux quatre coins du 
globe•, ct ils on t pour ad,•crsaircs toujours les Anglais; cependant 
les pauvres marins ne redoutent que la mer, ct cc n'e.sl que d'elit• 
qu'ils craignent la mort. Toute histoire de mer est un gwcrz; au ln• 
chose est la cltatUon de bord. 

Le n-eil qui va suivre est particulier à la pn!squ'ile de Paim pol 
cl de Trl-guicr . Est-cc parce qu'il n'atteint pas les proportions du 
ywcrz que le chanteur l'appelait kanoen?- Ka11octt, pcmr sotln . 
t•n trécorrois. JI est bou de rappdl•r que kauaoue11 t:sl un tt•nuc· 
gt:uériquc ct qu'il oc n:pugnc pas au sens de gtuer;. 

K.\~0~ .\R \ '.\ RTOI.ODF.D. 

0 Gwt:rc'hez gloriuz. rari. rocd d'in-mc ajislans 
Da ga nan cu•· wcn newc,- C'hon 'v onet d'hi c'lwman' -

Zo b•·oel da bewm· marlolod n Gcutpcr-Gwczcncl.: 
Zo l'l gaud cur vag newe C\\id m· c'hcnlnn g\\cch, 

Zo cl gand eu r \•ag ncwe ewid nr c'hcnlan gwcclt : 
N' an eut hini nn-Le a gemend n \"C rez. 

~wit J.onwli ho m:uumo ho dcuz lnrct ù'cz.hi : 
Pn c' homp lnket war ann Jour rctornfomp atlarc. 

Pa dclàint gi'Oet ho bagad brt p•·csl da dund cl'ar ger. 
-\ S8VOt glao hag :IWeJ, SÎOU!ltf Cllr s on li :UIUI!I' ; 

\l a savat gk1o hag a wei . :;iouaz.! cur go<lll dounuaut , 
'la dcuz rcnJ.cl pcri:.<~U clin llO batimrml. 
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